
 

La Syrie à l’heure de la transition : entre espoir et défis

Près de quinze ans après le début du conflit qui a profondément bouleversé le

pays, la Syrie traverse aujourd’hui une phase de transition décisive. La chute

du régime de Bachar el-Assad à la fin de l’année 2024 a ouvert une nouvelle

page de son histoire, porteuse d’espoir mais également de nombreuses

incertitudes.

Sur le plan politique, les nouvelles autorités cherchent à reconstruire les

institutions de l’État et à instaurer un cadre de gouvernance capable de répondre

aux attentes de la population. La mise en place d’un nouveau Parlement

constitue l’une des étapes les plus marquantes de cette période, même si de

nombreux observateurs, déconcertés par le processus de nomination utilisé[1],

soulignent que la consolidation de la stabilité politique nécessitera du temps et

un dialogue inclusif entre les différentes composantes de la société syrienne.

Après les massacres de Mars et Juillet 2025 dont les conséquences continuent à

se faire sentir[2], la situation sécuritaire demeure fragile. Bien que l’intensité des

combats ait fortement diminué par rapport aux années précédentes, certaines

régions continuent de connaître des tensions et des incidents sporadiques. La

présence de groupes armés, les menaces terroristes résiduelles ainsi que les

rivalités régionales constituent encore des facteurs d’instabilité.

L’économie représente sans doute l’un des plus grands défis auxquels le pays

est confronté. Après des années de guerre, les infrastructures ont été gravement

endommagées, le pouvoir d’achat des ménages reste faible et le chômage

touche une large partie de la population. Malgré les premiers signes d’intérêt de

certains investisseurs et partenaires régionaux pour la reconstruction, les

besoins financiers et humains demeurent immenses et constituent un terrain

propice à la gangrène de la corruption qu’il faudra dénoncer.

+ 20 ans de soutien aux victimes de la dictature des Assad
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La question du retour des réfugiés reste également au cœur des préoccupations

nationales. Des millions de Syriens vivent toujours à l’étranger ou dans des

situations de déplacement interne. Leur retour dépendra non seulement de

l’amélioration des conditions de sécurité, mais aussi de la capacité du pays à

offrir des perspectives économiques, des logements et des services publics

fonctionnels.

Au-delà des considérations politiques et économiques, les aspirations de la

population syrienne apparaissent relativement claires : vivre en paix, retrouver

une vie digne, bénéficier d’opportunités d’emploi, voir les villes reconstruites et

permettre aux familles dispersées de se réunir à nouveau. Beaucoup espèrent

également l’émergence d’un État fondé sur la justice, la citoyenneté et le

respect des droits de tous.

La Syrie se trouve ainsi à un moment charnière de son histoire contemporaine.

Entre les séquelles d’un conflit prolongé et les promesses d’un nouveau départ,

l’avenir du pays dépendra de sa capacité à transformer les espoirs de sa

population en réalités durables.

Mohamad TAHA

Président de Revivre

[1] https://www.rfi.fr/fr/moyen-orient/20260712-le-nouveau-parlement-syrien-

mirage-ou-preuve-d-une-transition-démocratique-en-cours

[2] Voir nos précédentes Newsletter : https://association-revivre.fr/newsletters/

 

 

Il est impossible de reproduire de façon équilibrée l’actualité syrienne au travers de

quelques brèves. Celles-ci vous invitent à aller plus loin grâce à des sources fiables.

Vague de colère populaire en Syrie - « Aujourd'hui, le pouvoir ne peut tenir

que s'il a un soutien de la population ». Des actes de vengeance ont visé ces

derniers jours des personnes accusées de liens avec le régime du président

déchu Bachar el-Assad, après des protestations et des manifestations dans

plusieurs régions en Syrie réclamant justice. Les autorités peinent à répondre

aux attentes d’une grande partie de la population qui leur reproche d'être trop

complaisantes à l'égard des membres de l'ancien régime.  Après leur arrivée au

pouvoir, les nouvelles autorités islamistes ont procédé à plusieurs arrestations

d'anciens responsables et promis justice pour les crimes du précédent pouvoir.

Source : RFI – 17.06.2026.

Arrestation d’Amjad Youssef -  Le 24 avril 2026, le ministère syrien de

l’Intérieur a annoncé l’arrestation d’Amjad Youssef. Après son arrestation,

Youssef a admis lors de son interrogatoire avoir procédé aux exécutions filmées

dans les images du massacre d’Al-Tadamon. Source : justice info net –

19.06.2026

Statistiques des mouvements de retour et de refuge - Selon le rapport, plus

de 6,8 millions de Syriens ont quitté le pays entre mars 2011 et la fin de l’année

2024, tandis que le nombre de déplacés internes a dépassé 6,9 millions. Depuis

le 8 décembre 2024 et jusqu’à la fin du premier trimestre 2026, plus de 1,5

million de réfugiés syriens sont retournés en Syrie, et plus de 1,8 million de

déplacés internes ont regagné leurs régions d’origine. Entre juin 2025 et juin

2026, plusieurs camps de déplacés ont également été fermés. Source : SANA –

 21.06.2026

Reprise du trafic maritime entre la Syrie et le Liban - Le ferry touristique de

passagers « Cedar Waves », a accosté ce lundi soir au port de Lattaquié, en

provenance du port de Jounieh au Liban, marquant la reprise du trafic maritime

régulier et du transport de passagers entre les deux ports après plusieurs

années d’interruption. Cette initiative vise à renforcer les échanges maritimes et

https://www.rfi.fr/fr/moyen-orient/20260712-le-nouveau-parlement-syrien-mirage-ou-preuve-d-une-transition-d%C3%A9mocratique-en-cours
https://www.rfi.fr/fr/moyen-orient/20260712-le-nouveau-parlement-syrien-mirage-ou-preuve-d-une-transition-d%C3%A9mocratique-en-cours
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à dynamiser l’activité touristique entre les deux pays. Source : SANA -

23.06.2026

La formation du Parlement a pris fin récemment avec la nomination par le

président de transition d’un tiers des députés - Les deux autres tiers ont été

élus par des comités électoraux mis en place en octobre dernier. « En réalité ce

qu’il faut retenir, c’est que les Syriens n’ont pas été appelés aux urnes », note

l'analyste politique syrien Mohamed Noor Hayed. « On ne sait pas très bien

comment ces élections indirectes ont fonctionné. Tout semble en réalité s'être

fait par nomination. » Le président de transition semble avoir voulu répondre à

ces critiques dans le choix des 70 derniers députés. Parmi eux se trouvent un

ancien chef de l’opposition en exil, 13 anciens détenus des prisons de Bachar

el-Assad, mais aussi 15 femmes, ce qui porte à 21 le nombre de députées.

L'Assemblée devra rédiger la nouvelle Constitution du pays, réviser les lois

promulguées sous la dictature Assad ainsi que ratifier les traités internationaux

qui pourraient avoir un effet sur le droit syrien. Reste qu’il revient au président

de valider chaque loi. Pour passer outre son veto, le Parlement doit réunir les

deux tiers des votes. Source : RFI - 12.07.2026

El- Chareh appelle la France à jouer un rôle actif pour « arrêter l'escalade »

d'Israël et réaffirme que la stabilité de la Syrie est « indissociable de celle du

Liban, et inversement » - Le président syrien Ahmad el-Chareh et son

homologue français Emmanuel Macron ont exprimé mardi à Damas leur souhait

de voir la Syrie redevenir un carrefour énergétique, notamment après le blocage

du détroit stratégique d'Ormuz. Au cœur de leurs échanges figuraient également

les violations et la présence de troupes israéliennes dans le sud de la Syrie,

ainsi que la situation au Liban, Ahmad el-Chareh réaffirmant son soutien à la

souveraineté et aux institutions de l'État libanais. Les deux chefs d’État ont

également annoncé l’ouverture d’une nouvelle phase dans les relations entre

leurs deux pays, avec la conclusion d’un accord prévoyant la nomination

d’ambassadeurs par les deux parties et l’engagement d’élargir la

coopération. Sources : L’Orient-Le-Jour avec agences - le 07.07.2026

Attentats à Damas - Les autorités syriennes ont annoncé vendredi avoir

découvert une cache d'explosifs après l'arrestation de membres d'une cellule

présentée comme liée au groupe djihadiste État islamique (EI) qui serait

responsable d'attentats survenus pendant la visite à Damas du président

français Emmanuel Macron. Deux bombes avaient explosé mardi, quasi-

simultanément, près de l'hôtel Four Seasons où Emmanuel Macron avait passé

la nuit, peu après son départ de l'établissement pour le palais présidentiel. Elles

avaient fait un mort et 36 blessés.  Source : Courrier International – le

10.07.2026

Depuis la chute de Bachar El-Assad, l’Etat hébreu a installé des bases sur

les hauteurs situées à cheval sur les provinces de Quneitra et de Deraa, et ses

soldats, qui disent rechercher des combattants du Hezbollah et de groupes liés

à l’Iran, sont accusés de nombreuses exactions. Deux jeunes hommes tuent le

temps au sommet d’une moissonneuse-batteuse. Des femmes discutent sur

leur pas-de-porte. En ce mardi 30 juin, le village agricole d’Abdine, aux confins

du sud-ouest de la Syrie, dans la vallée de Yarmouk, est paisible. Mais, deux

jours plus tôt, deux tiers des 4 000 habitants avaient fui, à pied, au milieu de la

nuit, terrifiés par les tirs de tanks, de drones et d’hélicoptères de l’armée

israélienne. Les soldats avaient peu goûté la rébellion des habitants, qui avaient

barré les routes pour protester contre leur installation, la veille, sur la colline

d’Al-Moukhour. Forcés à évacuer sous les jets de pierre, ils ont bombardé en

représailles les abords du village. Source : Le Monde - 04.07.2026

Le projet d’accord de sécurité syro-israélien… 

Extraits du texte de l’Unité d’analyse politique 

de ACRPS du CAREP Paris du 17/10/2025



« Israël a présenté une proposition détaillée pour le sud-ouest syrien, discutée à

Londres entre Ron Dermer et Asaad al-Shibani le 17 septembre… L’accord

propose de diviser le sud de la Syrie en plusieurs zones, rappelant l’accord de

Camp David avec l’Égypte, mais à la différence que Damas ne récupérerait pas

l’intégralité de son territoire occupé. Chaque zone serait soumise à des règles

spécifiques sur la présence de forces et d’armes, avec interdiction d’armes

lourdes dans les zones tampon et autorisation limitée à la police et aux forces

de sécurité intérieure.

Les zones prévues seraient :

Zone jaune : bande effectivement occupée, sous contrôle sécuritaire

israélien, servant de base aux opérations militaires et de renseignement ; 

Zone bleue : zone historique de séparation des forces, gérée sous

contrôle international ;

Zone rouge : zone démilitarisée à l’intérieur du territoire syrien, interdisant

armes lourdes et présence militaire organisée, sans contrepartie du côté

israélien, créant une véritable bande tampon ;

Zone verte : zone d’exclusion aérienne, couvrant les gouvernorats de

Deraa et Soueida jusqu’aux environs de Damas, limitant la liberté d’action

de l’aviation syrienne.

Cette proposition reflète une tentative d’imposer une nouvelle réalité politique et

militaire, transformant de vastes zones du sud en espaces quasi isolés de

l’autorité centrale et placés sous contrôle direct ou indirect d’Israël. Si elle était

appliquée, elle renforcerait l’influence israélienne dans les provinces

méridionales – Deraa, Quneitra, Soueida et certaines parties de la campagne

sud-ouest de Damas – et permettrait à Israël d’intervenir militairement à sa

convenance, sous prétexte de stabilité et de sécurité. 

Elle compromet la souveraineté syrienne et menace l’unité du pays, en traitant

ces régions comme partiellement hors du contrôle de l’État, plutôt que comme

des territoires à récupérer. … Cette proposition survient peu après l’annonce

d’un accord de principe entre la Syrie, la Jordanie et les États- Unis pour

apaiser la situation à Soueida et répondre aux revendications locales…

Le succès d’Israël dans la création d’une zone de sécurité encouragerait

d’autres puissances à réclamer des arrangements similaires, imposant des

restrictions à la souveraineté syrienne par la pression militaire si les

négociations échouent. Le gouvernement de transition ferait face à de lourds

défis politiques, juridiques et sécuritaires, le plus important étant l’absence de

légitimité constitutionnelle et de mandat populaire pour conclure un tel accord.

En effet, tout traité affectant la souveraineté ou le territoire exige normalement

une ratification parlementaire, aujourd’hui impossible, ce qui le rendrait

juridiquement contestable et potentiellement inconstitutionnel. 

Politiquement, un accord avec Israël – un État historiquement hostile et

actuellement engagé dans la guerre en Palestine – sans consensus national

global, risquerait de renforcer les fractures sociales et politiques. Même au sein



de la coalition au pouvoir, des oppositions pourraient émerger, refusant tout

compromis sur la souveraineté… »

Pour lire l'article complet => https://carep-paris.org/recherche/varia/le-projet-

daccord-de-securite-syro-israelien-portee-et-enjeux-territoriaux/

Revivre aux Fêtes de la MADELON à Fontenay-sous-Bois

C’est une tradition pour Revivre de participer aux Fêtes de la Madelon à

Fontenay-sous-Bois car c’est dans cette même ville que l’association Revivre

est née, il y a plus de 20 ans, autour d’anciens détenus, des opposants à Hafez

El-Assad et des militants des droits humains de Fontenay et alentours. 

La convivialité est à l’honneur, avec les retrouvailles des uns et des autres,

autour de la cuisine syrienne (qui a toujours un bon succès, mais faut-il le

préciser ?).

La table ronde du samedi a permis d’échanger sur le rôle de la société civile

dans un pays en tension avec le témoignage de Mme Randa Baas. On a pu

mieux appréhender l’importance des tensions en Syrie entre les points de vue

des activistes de la révolution pour la démocratie, ceux des anciens serviteurs

de Bachar El-Assad (que l’on peut croiser tous les jours dans les rues

syriennes), et le profond conservatisme religieux qui imprègne les structures du

nouveau régime.

Brillants résultats des cours de Français Langue

Étrangère (FLE) 

Durant cette année scolaire 2025-2026, les cours de FLE de Revivre ont été

suivis par 72 apprenants, répartis en 6 groupes de niveau. Effectif jamais

atteint jusqu’alors !

A la demande de nos anciens élèves, un cours de B2 a été créé en cours

d’année, conséquence directe de la dernière Loi Immigration qui exige le niveau

B2 pour la naturalisation (B2 est aussi le niveau de référence pour entrer à

l’université). Ces élèves passeront l’examen l’année prochaine.

Presque la moitié de tous nos apprenants sont des femmes, la moitié ont un

niveau de scolarité supérieur au bac, la moitié sont arabophones, et 1/3 des

élèves sont originaires du Moyen-Orient.

https://carep-paris.org/recherche/varia/le-projet-daccord-de-securite-syro-israelien-portee-et-enjeux-territoriaux/
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Compte-tenu des problèmes récurrents d’assiduité liés aux parcours complexes

des réfugiés, 30 élèves se sont présentés au DELF (Diplôme d’Études en

Langue Française), avec 27 réussites, soit un taux de succès de 90% !

Tout cela grâce à l’organisation de notre coordinateur-enseignant Stéphane

Jarre et à l’équipe enseignante composée de 18 bénévoles. Qu’ils en soient

vivement remerciés !

Pour la prochaine rentrée, de nouveaux projets et un élargissement du

programme de formation sont prévus.  Le recours à de nouveaux  bénévoles

pour compléter l'équipe sera nécessaire. N’hésitez pas à nous contacter :

 coursderevivre@gmail.com

APPEL A BENEVOLES POUR LA RENTRÉE

Vous souhaitez vous engager dans une action solidaire auprès des réfugié-e-s ?

Vous avez quelques heures par semaine à offrir ? 

Vous êtes à l’aise sur les plateformes numériques ?

L’objectif est d’accompagner en binôme des personnes réfugiées – en majorité

arabophones - dans la réalisation de leurs démarches administratives :

la compréhension/préparation/vérification des formulaires administratifs et

des déclarations sur les plateformes numériques ;

la réalisation de certaines déclarations et la rédaction de courriers ;

la prise de rendez-vous auprès de services publics.

Revivre accompagne les réfugié-e-s pour leur éviter des ruptures de parcours ;

notre approche est généraliste, nous abordons tous les problèmes

administratifs : santé, titres de séjour, droits sociaux, etc.

Vous serez en binôme avec le/la responsable de la permanence d’accueil.

L'engagement des bénévoles est de quelques heures par semaine (selon

disponibilité) de septembre 2026 à juillet 2027. Le bénévolat a lieu au 100

boulevard de Belleville Paris 20°, entre 9h30 et 17h30. Maîtriser la langue arabe

est un atout non négligeable, … l’anglais est aussi utile. 

Ça vous tente ? Parlons-en …  sg.revivre@gmail.com

Manifestez votre soutien à notre plaidoyer, ADHÉREZ à Revivre !

Les activités de l'association Tadmorna se poursuivent dans le cadre de

la prestation de services et de la reconstruction à Palmyre :

mailto:coursderevivre@gmail.com
mailto:sg.revivre@gmail.com
https://www.helloasso.com/associations/association-revivre/adhesions/revivre-adhesion-2026


Réhabilitation de l'entrée de la ville 

près du musée et de la route reliant le musée à la citadelle, par des opérations

de nettoyage, d'élagage et de plantation de palmiers, ainsi que par leur

arrosage régulier.

Organisation d'une course à pied baptisée 

« Marathon de Palmyre » 

le vendredi 19 juin 2026, en collaboration avec la campagne «Khayruna Li-

Ahlina» (Notre bien pour notre peuple) et le gouvernorat de Palmyre. 

La course a suscité une forte affluence et une participation importante du public.



Merci de continuer à soutenir TADMORNA



New!

Defiance: A Memoir of

Awakening, Rebellion,

and Survival in Syria 
Loubna Mrie

Édition en Anglais

Chaque jour, Loubna Mrie prêtait

allégeance à Bachar el-Assad. Sa

famille, issue de la minorité alaouite

qui dirigeait le pays, avait contribué à

porter le clan Assad au pouvoir. Son

père, homme d'affaires redoutable

aux liens étroits avec le régime,

régnait lui aussi sur le foyer avec une

autorité absolue.

Mais tout bascule en 2011, lorsque le

Printemps arabe atteint la Syrie et

que Loubna se retrouve par hasard

au milieu d'une manifestation

antigouvernementale. Ce dont elle est

témoin — le courage, le sang, la

https://www.helloasso.com/associations/association-revivre/formulaires/3


brutalité — éveille en elle une flamme

qui ne s'éteindra plus. Elle rejoint la

résistance, proclamant sans peur son

identité alaouite pour prouver que

l'unité est possible, et risquant sa vie

en tant que photojournaliste pour

documenter la guerre pour Reuters et

d'autres médias. Son acte de

défiance aura un prix terrible : la perte

d'êtres chers, le rejet d'une

communauté qui la considère

désormais comme une traîtresse et,

finalement, la perte de son pays. En

laissant derrière elle tout ce qu'elle

connaissait, elle devra trouver un

nouveau foyer en elle-même.

L’Étrangère 
Film de Brandt Andersen

juillet 2026

La réalisatrice syrienne Gaya Jiji

aborde le drame de l'exil. L'une est

syrienne, l'autre iranienne et toutes

deux ont été confrontées à l'exil : la

réalisatrice Gaya Jiji et l'actrice Zar

Amir proposent avec "L'Etrangère" un

film sur le parcours d'une femme

immigrée qui tente de reconstruire sa

vie après avoir tout abandonné.

Le deuxième long-métrage de Gaya

Jiji, en salles mercredi, raconte

l'histoire de Selma, une immigrée

syrienne ayant bravé tous les

dangers pour traverser l'Europe à

pied et trouver refuge à Bordeaux, où

elle décide de demander l'asile.

Elle laisse derrière elle un mari

disparu dans les geôles de Bachar El-

Assad et un fils de 6 ans, resté au

pays en attendant de pouvoir le faire

venir.



Le passage 
Film de Brandt Andersen

juillet 2026

Amira travaille dans un grand hôpital

à Chicago. Un message

d’anniversaire fait vibrer son

téléphone et le passé refait surface.

Des années plus tôt, le soir de ses 40

ans, une bombe pulvérise son

appartement à Alep. Amira n’a alors

qu’un réflexe : saisir sa fille et fuir. 

Les enjeux migratoires sont souvent

réduits à de simples chiffres, à des

représentations simplifiées, à des

réalités déconnectées. Dans son film

Le Passage, soutenu par Amnesty

International France, Brandt

Anderson replace au cœur de son

récit les trajectoires individuelles de 5

personnes, au destin lié.

À travers un récit humain, Le

Passage revient sur des questions

cruciales : les raisons qui poussent

des personnes à fuir pour échapper

aux conflits, aux persécutions ou à la

perte de leurs moyens de

subsistance. Les conditions souvent

dangereuses et précaires des routes

migratoires. La réalité des camps de

réfugié·es. Le rôle des réseaux de

passeurs, qui prospèrent faute de

voies sûres et légales. 
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